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IL    EST    TEMPS 
DE    FONDRE    LA     CLOCHE. 

Projet  patriotique  pour  remédier  fur  le  champ  à 
la  rareté  du  numéraire. 


c 


È  fera  donc  eii  vairi  ^  généreux  Français ,  ^ue  vouf 
aurez  ,  au  péril  de  votre  vie ,  conquis  votre  liberté  ? 
Le  joug  qui  pefoit  fur  vos  têtes  va  donc  les  charger 
encore  !  vous  allez  reprendre  ces  chaînes  de  la  fervi- 
tude  dont  votre  courage  avoit  brifé  quelques  anneaux  ! 
Oui  François  !  tandis  que  vous  vous  endormez  dans  une 
indiicirete  confiance,  on  travaille  à  vous  forger  de  nou- 
veaux fers.  Tel  eft  le  pifopre  de  la  véritable  vertu  ;  iîtôt 
^u  elle  voit  le  danger ,  elle  le  brave  8c  le  flirmonte  ; 
mais  e'eil  au  fein  du  calme  6c  de  la  fécurité  qu  elle 
jouit  des  avantages  de  fa  viéloire.  Pour  le  crime ,  rep- 
tile infidisiix,  forcé  de  céder,  s'il  recule  d'abord,  s'il 
fe  replie  iur  lui-même ,  bientôt  il  fe  ravive  y  rampe  ^ 
férpcnté  ^  s'infiriue ,  6c  lorfqu  enfin  il  a  fait  fa  provifion 
de  venin ^  il  frappe,  attaque  6c  combat  de  nouveau  fort 
V'-ainqueur»  O  mes  compatriote  s  !  ft'avez-vous  pas  éprouve 
déjà  ces  funèfies  viciifitudes  ?  Tout  fembloit  y  dans  ce 
.jroyàumë  j  plier  fous  la  valeur  de  vos  bras ,  &  fe  ttn  - 

A  % 
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îfe  à  hi  juItTce  de  îa  meilleure  des  caufes  ;  ceperidaiil 
les  plaies  profondes  que  la  corruption  avoit  faites  dans 
Jès  cœurs ,  fous  le  régime  oppre ffif  8^  de'prédatenr  du 
defpotiime,  ne  font  point  encore  fermées.  La  rage  a 
^riS  la  J)lâcè  de  la  forcé ,  là  \^enge^nce  cielie  dé  la 
joi,  là  fraude  8c  fart  fice  celles  de  la  puilTance  &  du 
çre'dit.  Vous  gémifliez  fous  le  fardeau  des  impôts ,  fous 
îa  tvrannie  des  ordres  arbitraires,  fous  finjuilice  des 
iugemens  capte's  ou  achetés  au  prix  de  for,  fous  le 
frein  odieux  des  inquifiteurs  de  la  penfée,  fous  le  fer 
Tâcré  de  la  fuperftitioh  ;  vous  avez  cru  im  moment  vo:uà 
être  affranchis  de  toutes  ces  entraves ,  6c  Vous  touches 
ail  moment  d'en  être  àcc'abîc'^  encore  ! 

Les  vampires  dé  cour  ,  les  hommes  puiffahs ,  ri^ 
ches,  titre's ,  les  fangfues  financières,  les  faineans  fâ- 
ches, leurs  enclaves,  cliens,  commenfcaus:,  toutes  leâ 
Caillettes,  femrnes  ou  maîtreilès,  buvant  âVec  éu?t  le 
ïajig  du  peuple ,  ces  hordes  ejifîn  qui  €±oient,  par  une 
loiîgiie  fuccemon  d'anne'es  ,  parvenues  à  oppoler  une 
àtmee  de  préjugés  aux  Icix  amples  &  naturelles  dé  îà 
Irâifbn ,  dé  la  jULiice  8c  de  îa  liberté ,  redoublent  au- 
jourd'hui  d'efforts.  Ils  ferrent  &  àifermilTent  chaque  joui: 
' ^iq  ^lus  eil  plus  la  ligue  qui  tetiJ  a  leur  faire  récu~ 
^^réf  lehh  per'es,  8c  éejà  même  ils  èfperent,  que^ 
'digïadés  fRî  le  fentirrie^i  dé  Votre  i^ipulifahce  ^  plii$ 
i|îê^rê  qné  par  fludace  d'e  leuirs  entreprifes  ,  vciis  caUf^ 
$^fk'i   éîî   ^jfelàvès  voie  frcîîlt  îiuînilie  fù^s  lé  gbivl 


iés  lâches  que  vous  n'aurez  terraffés  qii'ith  infiant  ^ 
fans  avantage.  Que  dis-je  ?  ils  ne  roug  fient  plus  de  publier 
leurs  perfides  deiTe'ns.  D'avance  ils  dévorent  leur  prcie  ; 
ils  apperçoivent  nans  les  oifTentions  qui  partagent  la 
plus  augufte  des  Diètes,^  dans  ces  oppofîtions  chicanières 
que  font  fans  relâche,  aux  plus  faintes  des  loix,  les  agen$ 
vils  &  corrompus  de  leurs  complots,  des  reffourçes 
toujours  ouvertes  à  leur  animoiité.  Et  quoique  ces  me'- 
prifabl.s  énergumènes  demeurent  in  eiTarr-nlent  confon- 
dus ,  quoique  des  ioîx  fages  &  falutaires  s'é  happejit 
conftamment  du  choc  ce.  opinions  contraiie'es ,  leur 
front,  inacceiïïble  à  la  pudeur,  ne  s'h  milie  point  ;  ils 
furvivent  fans  honte  à  leurs  rèvefs  multipliés.  Loin 
qu'ils  cèdent,  vous  les  entendez:,  à  l'infiant  mime  de 
leur  chute,  reproduire  avec  plus  d'effronterie  leurs  pé» 
tulaiites  de  abfurdes  réclatnatio's.  Tndiiîérens  au fuccès 
de  leurs  trames ,  ils  voient  leurs  adverfrires  vainqueurs 
fans  redouter  leur  triomphe  ^  de  p.e  fe  droyent  point 
ctifoiblis  par  lès  nombreufeâ  défaites  qu'ils  éprouvent; 

Eh  !  pourquoi  donc  cet  excès  fcandàleux  d'opiniâ- 
treté ?  Pourquoi  cette  réfiftance  criminelle  à  la  voix  de 
la  raifôn,  au  fentiment  de  la  yiiûicè,  au  témoignage 
évident  de  la  vérité  ?  Pourquoi  ces  cœurs  pervers ,  ces 
àniés  de  £s.hgè  &  de  boue  n*ont-iis  ni  rem.ors  ni  pu- 
deur? N-entendent~ils  donc  pàé  autour  a  eût  le  chcrus 
d'improhànms  déshonorantes  dont  vous  les  accueàîiez  ?»a.*» 
lié  }çè  entendent i  FrahcGis  !  ils  lés  eftteiideilt  &:  neîi 
jT^nt  point  émus  ! 


(  «  ) 

iiittépiâîs ,  8c  marchant  à  leur  but  fans  s'occuper 
au  foiii  d'écarter  d'impuiiTans  efforts  ,  ils  pre'ferent  rin- 
fenfîbilité  potir  tout  ce  qui  fait  la  gloii'e  ou  la  honte 
àes  autres  hommes ,  à  l'honneur  qu'ils  recueilieroient 
de  contribuer  avec  vovs  à  l'édifice  de  la  liberté  ;  pourvu 
qu'ils  y  parviennent. 

Et  ce  ont ,  quel  eli-il  ?  la  banqueroute  j  là  contre- 
iévolution  ^  le  renverfement  de  Tordre  ,  la  guerre  civile^ 
6c  le  retour  ati  defpotifme. 

Ecrits  incendiaires ,  motions  fcandalêufes ,  iniinuationâ 
perfides ,  diffirriuîàtioiï  profonde  ;  ce  ne  font  là  que  des 
%'oyes  auxiliaires  au  grand  mo37^en  par  lequel  ils  efpe- 
rcnt  parvenir  au  terme  û  défîté  de   leur    régénération. 

ils  ont  épuifé  d'abord ,  pour  parvenir  à  vous  affamer  ^ 
toutes  lès  manœuvres  de  l'accaparement  des  fubiiilan- 
ces^  toutes  les  rufes  de  la  perfidie:  votre  confiance  ^ 
îinteliigence  des  admiriflràteurs  à  qid  vous  avez  con- 
fié le  foin  dé  votte  fallit ,  la  vigilance  &  l'aclivité  dé 
Vos  dillriélsj  drif  appîani  ces  premières  difficultés.  Mal- 
gré les  pl'js  funeflès  apparences,  l'abondance  a  rèpariio 

Aujourd'hui  ;  è'e|l  fur  la  rareté  du  numéraire  qu  ils 
fondent  là  rétifTite  de  leurs  com^plotSi  L'âgiotate  le  plu^ 
défaftreux  aifiegé  les  dépôts  de  la  confiance  publique. 
-Le  métal  reptéfentant  de  la  véritable  richejilé  s'efi;  évà- 
st'dii  II  île  s'en  nlont-re  -plus  fur  les  bureaux  ^  chez  les 
BànqUlefâ  ^  datis  les  comptoii^s,  aiix  àtteliers  ,  qu'autanf 
^u  il  en  faiit  .poiir  ràp^eller  es  téunif  âU  geuiïre  où  il 


(7) 
ft  perd  les  portiom  légères  ôc  yares  gui  circulent  en? 

jCOïe  parmi  vous. 

Et  ne  croyez  pas ,  ainiî  qu'ils  tâcîiefit  de  vous  Tinr 
^nuer ,  qu'ils  s'en  foit  écoulé  une  bien  grande  quanr 
tité  avec  ces  Emigrans ,  qui  n'ont  eu  ni  Je  courage 
de  braver  la  haine  des  gens  de  bien ,  ni  la  {a.gtf[Q  de 
les  imiter.  Il  en  relie  au  milieu  de  vous  plus  qui!  n'en 
faudroit  pour  raviver  tous  les  canaux  du  comrrierce  ôc 
de  rinduilrie. 

N'avez-vov.s  pas  v^  un  de  vos  plus  célèbres  Publi- 
.cains  vous  offrir  de  réalifer ,  en  vingt-quatre  heures , 
ijo  millions  ,  fi  vous  adoptiez  £es  calculs  ufuraiics? 
•Courrez  encore  à  la  voix  d'.  n  Spéculateur ,  chez  tel 
Notaire,  oii  il  attend ^  avec  loo  millions,  Foccaiio^ 
d'accaparer  les  biens  da  Clergé.  (  Vojei  les  Affickes  eu 
_Sameàï  20  Février,  )  Que  de  tréfors  cachés ,  entaiTes  dans 
des  coffres  ^  6c  flagnans ,  dont  ravarice  fe  refiife  îe 
produit,  dans  la  feule  intention  de  gêner  le  crédi::  pur 
.blic  ,  d'étendre  la  mifere  Bc  de  provoquer  la  révolte  l 

Ecrivains ,  Philofophes  &  Politiques ,  s'il  en  eil  parmi 
•vous  qui,  à  la  connoiifance  étudiée  des  relTources  & 
àes  richeifcs  de  .l'Etat ,  joignent  ce  défintérefTement  mar 
gnanime  qui  fpécule ,  pour  l'avantage  feul  du  peuple , 
les  intérêts  du  fi£c  &  les  opérations  de  fes  finnces, 
cherchez  donc  dans  des  méthodes  fam'lieres ,  faciles  Se 
;fûres ,  les  moyens  de  ramener  la  confiance  3c  la  paixc 
,Ç'eiî  au-gépieSc  à  la  probité  àslnveftir  de  toute  leur 


(8) 
|fuiilanc3    contre  la  rapacité   financière  8c  contre  les 
rùfes  de  la  cup  dire'.  Inventez,   de'couvrez   ua  moyeâ 
de  fabveiîir  aux  befoiîis  du  moment,  de  manière  à  ne 
poitit  donner  prlfe  fur   vous  aux  avides  fangfues   qui 
pompent  ïÎ  rapidement  votre  fubilaiice.  Empêchez-les 
de  devenir  ou  de   continuer  d'être  les  poirefieurs ,  foit 
cie  vos  riciies  nie'taux ,    qu  ils  fauront  un  jour  repror 
éuire  as^ec  tant  d'avantage.  Lit  de  vos  eik  s  publics, 
dont  ils  pre'cipitent  le  aiicrédit ,  &  fiir  lefquels  ils  lèvent 
le  plus  infâme  êc  le  plus  onéreux  de  tous  les  tri'  uts. 
Ôans  des  morne 'is  ('è  ditreire  ,  dans  un  état  violent 
êe  farce,    ce  que  la  prudence  profcriroit  ailleurs,   la 
îiéceiTiÉé  contraint  quelquefois  à  fadopter.  La  privation 
du  numéraire,  la  gêne  que  donne  au  commerce  8c  à 
i'abfolution  de  toutes  fortes  de  pà'emens ,   le  prix  im- 
i^oii   par  r&giotage  fur   les  billets  de  ia  Caille  d'Ef- 
côm.pte  ,  doivent  être  pris  en  confldération.  Ces  billets , 
éîï  erfet,  le  fe  1  moyen  d'échange  exiftant  aujourd'hui, 
moyen  convenable   a  la  vér  té  pour  le  paiement   dts 
grôifes  parties ,  8c  qui ,  à  ce  titre  ,  m-érite  la  plus  haute 
faveur  Se  la  conâance  la  plus  abfolue ,  font  reconnus 
maint  nant  comme  infufH.ans  pour  tous  les  objets  in- 
f meurs  8c  de  dctail  qui  compofent  la  fomme  la  plîis 
grane  8c  la  plus  ordinaire  des  relations  enfe  les  ha- 
%itans  de  cette    Capitale ,  8c  parmi   tous  les  citovefis 
du  Royaume.  «S'ils  n'ont  pas  obtenu  le  crédit  de  s'é- 
.  -lèBdre  dans  lés  Proviiices ,  il  n'eH  pas  douteux  que  céâ 
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îiu  même  défaut  de  pouvoir  ^  divifer  quon  en  doit 
attribuer  la  caufe. 

On  a  propofé ,  pour  obvier  à  cet  inconye'nient ,  de 
créer  des  billets  au-deflbus  de  200  liv*  jufqu'à  24  liv.; 
mais  indépendamment  des  obâacles  qui  s  oppofent  à  cet 
arrangement,  un  pareil  terme  n'atteint  pas  encore  le 
degré  de  divifîon  qu'il  e&  néceflaire  de  déterminer , 
afin  que  le  peuple  puiiTe  jomi  de  la  facilité  de  fes  paie* 
mens  ôc  de  fes  échanges.  Il  lui  en  faut  un  qui  fe  plie 
à  la  valeur  modique  des  plus  iîmples  achats ,  au  prix 
des  denrées  ufueUes ,  qui  ne  s^éleve  pas  plus  haut  que 
Je  taux  de  fes  journées. 

Le  numéraire  étant  féquefiré ,  la  comreriîon  de  Far-^ 
gsnterie ,  de  la  vailFelle ,  des  bijoux ,  en  efpeces ,  loia 
d'avoir  opéré  l'effet  qu'on  pouvoit  en  attendre ,  n'a 
dorme  qu'un  moyen  de  plus  d'engouffrer  ces  trefor» 
dans  les  coffres  de  l'avare  Gapitalille. 

I®.  Déjouer  Ie§  projets  des  ennemis  du  bien  public. 

2^*.  Fournir  à  la  Nation  une  monnoie  qui  lui  facilite 
fes  échanges  ,  fans  qu'il  lui  en  coûte  ni  racquifî.ion 
du  métal ,  ni  le  prix  de  la  main-d'œuvr?. 

3".  Rétablir  ,  dans  un  moment ,  Tordre  des  paiemens , 
fufpendus  dans  toutes  les  cailTes  de  l'Etat ,  &  procurei: 
ainfi  du  temps  pour  l'acquittement  des  capitaux. 

4**,  Former  une  chaîne  de  réunion  entre  la  nouvelle 
monnoie  &  les  billets  de  la  Gaiffe  d'Efcompte. 

fi 
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5"*  Enfin,  rappeller  la  confiance  ,  6c  fur-tout,  la  cir- 
culation des  efpèces. 

Voilà  les  avantages  que  préfente  le  plan,  que  j'ai 
conçu.  Si  je  me  fuis  égaré ,  fi  je  n'ai  fait  qu'un  rêve , 
ce  fera  du  moins  celui  d'un  bon  Citoyen  ,  ennemi  de 
rinjufiice  &  attaché  aux  intérêts  du  peuple.  C'eft  à  fes 
Repréfentàns  qui  tiennent  aujourd'hui  le  timon  de  l'Etat , 
à  en  pefier ,  dans  leur  fageffe ,  le  mérite  6c  les  incon- 
véniensi 

Indépendamment  de  la  valeur  idéale  des  monnoies , 
elles  ont  une  valeur  réelle  dans  le  prix  du  métal  dont 
elles  font  compofées.  Qu  on  leur  ôte  ce  dernier  avantage , 
ce  ne  fera  plus  qu'un  figne  repréfentatif  6c  conven- 
tionnel d'une  valeur  quelconque  ;  alors,  devenant  feule- 
ment un  infirument  du  befoin  m,omentané  àçs  peuples  ; 
elles  ne  pourront  plus  fervir  de  moyen  à  la  cupidité 
<8c  à  l'avarice  ;  elles  échapperont  à  l'avidité  des  Spécu- 
^lateurs  celles  fuppléeront  avec  avantage  ,  par  leur  foli- 
dité,  à  la  fragilité  des  fimples  billets,  6c  rendront  à 
la  fodétéles  mêmes  fervices  que  lui  rendent  les  métaux 
précieux.  Marquées  au  coin  national ,  elles  obtiendront 
toute  confiance.  L'étranger  ne  fera  point  curieux  de 
fe  les  approprier ,  parce  qu'elles  feroient  fans  valeur 
chez  lui.  Elles  relieront  dans  l'Etat ,  changeront  rapi-- 
dément  de  mains ,  jufo^u'à  ce  que ,  parvenues  à  un 
certain  terme ,  elles  ceffent  de  rétenir  la  valeur  arbitraire 
que  la  fiécefiité  leur  aura  donnée ,  pour  reprendre  leur 
prix  intrinfeque  6c  naturel. 


(II  ) 

L^Hiftoire  nous  fournit  plufîeurs  exemples  de  Temploi 
d'une  pareille  relTource.Ona  nomméMONNoiES  obsidion- 
lîALES  les  pièces  frappées  fur  les  principes  que  j'établis , 
parce  que  c'efl;  communément  au  fîege  des  villes  qu'on 
y  a  eu  recours  ;  alors,  elles  ont  rendu  de  grands  fer- 
vices.  Les  Pays-Bas ,  lorfque  fes  habitans  fecouerent 
le  joug  de  la  maifon  d'Autriche ,  uferent  de  cet  expé- 
dient contre  la  difette  du  numéraire.  Ces  peuples  l'op- 
poferent  avec  fruit  à  leurs  ennemis.  Adoptons-le  main- 
tenant,  qu'environnés  d'ennemis ,  alTiégés  par  le  crime  ^ 
la  mauvaife  foi ,  menacés  de  la  révolte ,  nous  ne  pou- 
vons plus  douter  de  la  réiîftancc  obflinée  qu'apportent 
des  pervers  à  l'achèvement  de  la  Conftitution.  Nous 
rétablirons  ainfi  la  circulation  du  numéraire  engorgé; 
nous  donnerons  au  peuple  la  facilité  d'atteindre ,  par 
la  valeur  modérée  de  cette  monnoie ,  à  tous  les  objets 
d'échange  8c  ufuels  qui  compofent  fes  befoins  ,  8c  nous 
le  raifurerons,  par-là,  contre  toutes  les  allarmes  que 
lui  infpirent  les  trames  de  [qs  oppreffeurs. 

C'eft  donc  une  véritable  monnoie  oBSiDioyALE  que  je 
propofe  de  créer.  La  fomme  de  cette  monnoie  doit 
être  portée  au  taux  néceflaire  pour  atteindre  à  la  con- 
sidération des  befoins  aduels.  Elle  différera  par  fa  va- 
leur ôc  par  fa  forme  de  toutes  les  autres  efpeces  de 
monnoies  courantes.  La  fabrication  en  fera  facile  8c 
prompte ,  8c  fon  débit  foulagera  fur  le  champ  l'éta^ 
d'une  partie  de  fa  dette. 

B  2 
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Péiit-itifé  èffaroucheirài-je  .quelques  efprits  peu  réâe- 
chis  qui  confondent  les  objets  purement  mate'rieîs  avec 
ceujc  que  leur  fainteté  réelle  confacre  à  la  véne'raion 
J)ubiîqùe  ^  en  défîgnânt  le  fuperflu  des  cloches  comme 
ta  matière  ne'cefTaire  à  l'exe'cution  de  mon  projet.  Je 
lâiSè  àUx  Ecrirainis  âniis  du  repos  de  nos  oreilles ,  Û 
juflèment  oppofés  à  ce  luxe  formidable  des  Egliies ,  le 
foin  de  difcutér  la  nécefiîté  de  le  r  jfupprefïîoii.  Je  me 
coiitenfe  d'ofFrir  un  moyen  utile  de  les  employer ,  8c 
je  penfe  que ,  lorfque  dans  un  befoin  urgent ,  la  patrie 
en  reclame  i'iifage  ,  la  religion  charitable  doit  s'emprclTet 
de  hs  accorder  aux  fidèles. 

Comme  le  Royaume  entier  gè'mit  fous  le  lïéâu  que 
Je  combats ,  d'eu  fur  le  Kcyaume  entier  que  doit  être 
'tépanâii  le  Tecôùrs  que  je  propofe. 

H  faut ,  en  confequence ,  follicitèr  de  TAffembleb 
Nationale  tm  de'cret  qui  ordonne  : 

i".  Que  dans  le  chef-lieu  de  chacun  des  quatre-vingt- 
trois  De'partemens  ,  feront  inceifamment  apportées  les 
ieloches  de  toutes  iesÊgîifes,  des  Monafteres ,  Coiivens , 
Chapiires  6c  ï^aroiftes ,  à  la  réferve  d'une  feule  cloche 
"pour  chacun  tîéS'Mcmtifteres ,  Couvens  8c  Chapitres  qui 
feront  crOnfervés ,  faAs  préjudice  de  la  remife  de  cetfé 
dernière,  tes  de  leur  extinélion  àbfolue,  8c  fous  la 
téferve  également  de  deux  cloches  pour  chacune  âes 
^gîifes  f^kroiiîiaîes ,  conime  néceifaires  8c  fufHfantes  au 
fervice  divin* 
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i*.  Que  fur  cette  mâfle  de  métal ,  il  en  foit  pris  le 
poids  de  vingt  -  milliers  fur  chaque  De'partemer^î  dt  s 
Provinces  ,  8c  de  quatre-vingt  milliers  fur  celui  de  Paris, 
comme  formant  à  lui  feul  à  peu -près  un  vingtième  de 
la  population  du  Royaume ,  pour  être  fabrique'e  en 
monnoie. 

3''.  Que  comme  le  métal  des  cloches  eft  reconnu 
téfradaire  au  marteau  ôc  au  balancier,  8c  comme  il 
réfulteroit  du  travail  delHné  au  départ  des  métaux- ac- 
ceffoires  qui  s'oppofent  à  fa  malléabil.té,  un  accroiiTe- 
ment  de  dépenfes  8c  une  perte  de  temps  conlidérables  , 
la  monnoie  nouvelle  ne  fera  point  frappée  ,  mais  coulée 
dans  des  moules  par  des  Fondeurs  habitués  à  ce  genre 
de  fabrication. 

4**.  Que  chacune  des  pièces  fera  du  poids  de  deux 
gros ,  (ou  de  30  à  3 5-  par  marc)  de  métal ,  de  la  valeur 
idéale  d'une  livre  tournois  ou  de  vingt-fols ,  de  forme 
exagône  ;  quelle  portera  pour  empreinte  ,  d'un  coté, 
ces  mots:  Vingt  fols-,  i7$o\  8c  de  l'autre,  ceux-ci. 
Nation  Françoife ,  avec  une  fleur-de-lys  ou  tout  autre 
ligne  monétaire. 

5''.  Qu'il  fera  fabriqué  inceiTamirjent ,  par  les  graveurs , 
fondeurs  8c  ouvriers  de  la  monnoie  de  Paris ,  des  éta'^ 
Ions  ou  matrices ,  portant  les  empreintes  fpécifîées  a 
l'article  précédent,  toutes  parfaitement  femblabieç,  en 
aflez  grand  nombre  pour  être  envoyés  de  fuite  à  tous, 
les  chefs-lieu  de  département ,  afin  d'y  être  feules  em* 
ployés  à  ia  fonte  des  efpèces  nouvelles. 
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Lrg  tfifigf  miili:;rs  de  métal  produiront  dans  chaque 
âépàvt  êmQnt  un  million  deux  cent  quatre-vingt-mille 
iiVi  dd  valeur  numéraire,  &  dans  celui  de  Paris ,  cinq 
©ItËions  cent  vingt  mille  livres;  ce  qui  compofer.  ^ourla 
ig^âliti  du  ro)raume  un  accrôilTcment  de  numéraire  de 
€CP.t  S:X  millions  quatre -vingt  mille  livres. 

L?§  frais  de  fabrication,  du  tranfport  des  matériaux, 
i'ivaïuation  du  déchet,  ôcc,  feront  pris,  prélevés  6c 
déduits  fur  l'objet  lui-même^  Les  avances  qui  auront 
é'ié  fcites  &  les  falaires  de  toutes  les  perfonnss  qui  y 
iUroiit  été  employées ,  s'acquitteront  des  premiers  de- 
nkïè  du  produit,  &  feront  portées  en  compte  par  les 
S'iminiârateurs  prépofés  à  l'exécution. 

Là  ?>îunicipalité  du  chef-lieu  de  chaque  département 
fora  fpécialement  chargée  de  faire  exécuter  dans  fon 
âfroridiiTement  8c  par  tous  les  diflritls  de  fon  reffort. 
If  premier  des  décrets  ci-defius  ;  ôc  huit  jours  après  leur 
lîotifiéatioil ,  toutes  les  municipalités  des  villes ,  bourgs 
ic  villages  du  reffort ,  chacune  en  droit  foi ,  feront 
êttiigés  de  ïy  conformer  6c  de  faire  tranfporter  au 
ehef-iieu  toutes  les  cloches  foumifes  à  la  loi. 

Là  fabrication  des  efpèces  ne  pourra  fe  faire  que  dans 
li  disf-lieu  du  département ,  ou  feront  appelles  les 
©UVriers  8c  fondeurs  experts.  La  municipalité  fera  avec 
t\it  toutes  les  conventions  6c  les  marchés  néceifaires, 
da  îà  maniéré  U  plus  avantageufe  6c  la  plus  expédi- 
tivf. 


Après  que  les  vingt  milliers  de  mémî  auront  été  ^'fé^ 
levés ,  ce  qui  reliera  du  produit  des  cloches  rer.a,  gu  m%^ 
ployé' aux  befoins  deFétat,  qu  vendu  à  fon  'pro:£  ,  An 
furpîus,  ]'e  laiiTc  ces  détails,  qui  n'appartierjn^nî  point 
au-fujet  que  j'ai  embrafle  ;  je  fupprime  mèn\e  j^fî^eyr^ 
deVeloppemens,fur  lefquels  il  eil  poilible  de  r^rmlt  ^ 
pour  m'attacher  uniquement  à  de'termiaer  J.  ei-g-plgl  is 
Ja  nouvelle  monaoie  que  je  fuppofe  fabriquée^  tn  àé^^êi 
c^ns  les  chefs-lieux  de  départemçnt,  ^  pf ête  è-  êfîtjfr 
en  circulation. 

J'ajoute  que  les  comptes  de  chaqiie  dépôt  auront  été 
envoyés  à  la  municipalité'  de  Paris,  qu'un  de  {ç:S  ^^ 
irite's  aura  été  chargé  du  recenfement,  3c  .que  r.a^qii» 
tement  des  frais  ,  les  pertes  occafîpnnées  par  le  4éçii^f 
du  métal,  o-iît  opéré  fur  la  maiTe  une  diminution  ^'4^*1 
^}:ie  ne  ou  à  peu  près ,  &  qu'en  dernier.e  .analyfe  ^  il 
reUe  net  cent  miijipns  du  nouveau  nig.aiér:aire# 

Jobferve  en  outre  qu'on  pourroif   encore  ^^osbkîf 
tripler  cette    fomme  ,  iî  on  le    croyoit  riéçejBaijre  ^  ^q. 
doublant  pu  triplant  l'opération  ,  pour  laquelle  k  mé^ 
jal  ne  manquerolt  aiîlirément  pa^. 

Soient  donc  ,  dans  cette  hypotl-èfe  ,  cent  miiîipiî^  Jg 
^vres ,  divifees  entre  tous  les  départ  mens^ 

Appeliez  alors  ceux  des  créanciers  de  Tét^t  dont  tf§ 
rentes  font  arriérées.  Siiivez  daiis  la  diflributipfî  q\if 
VQMs  Iquv  ferez  de  vos  nouvelles  efpèces.,  Je.§  prin^4-=^ 
pcs  de  juftiçe  que  la  .r:aifon  ôç  la  confiance  .^impttmif 
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m  vous  emprelTez  point  de  payer  ces  peniHons  odieufes 
|3ar  leurs  fommes  exage're'es ,  ou  par  les  motifs  vicieux 
qui  les  on:  fait  obtenir  ;  ces  gages  de  charges ,  qui 
n'ont  de'ja  que  trop  été  payés  par  les  exactions  funef- 
tes  qu^Ilss  ont  produites ,  ou  par  les  privilèges  oné* 
reux  qu  elles  ont  procurés.  Gardez-vous  de  laifTer  par- 
ticiper à  ce  bienfait  ces  lâches  fugitifs  qui  n'ont  fu  ni 
coopérer  à  la  révolution ,  ni  en  braver  les  dangers ,  8c 
qui  portent  à  l'étranger  le  fang  de  la  patrie;  mais  acquit- 
tez*vous  d'abord  envers  le  créancier  de  bonne  foi ,  qui 
u  verfé  en  argent  dans  le  tréfor  de  l'état ,  le  fruit  de 
fes  fueurs,  ou  le  produit  de  la  vente  de  {es  poileilions 
territoriales. 

Ce  n'efl  pas  que  je  veuille  exclure  du  droit  d'obtenir 
ee  qui  lui  effc  dû,  aucun  des  citoyens  riches  ou  pauvres 
qui  ont  des  titres  fur  nos  finances;  mais  j'cfe  penfer 
qu'il  eft  de  toute  juftice  d'avoir  égard,  dans  la  diilri- 
bution  à  faire,  aux  droits  réfultans  de  la  nature  des 
créances ,  de  leur  priorité ,  6c  même  de  la  quantité  ref- 
peclive  du  montant  de  chaque  rente  ;  qu'un  homme 
dont  la  fortune  eft  bornée  ne  peut  point  fe  paiTer  àets 
cinq  cent  liv.  que  l'état  lui  doit ,  tandis  que  celui  qui  en 
poflede  dix  mil!?,  peut,  avec  la  moitié,  attendre  le  terme 
du  délai  qui  lui  procurera  le  recouvrement  du  re£e. 

Je  fuppofe  donc  que  l'adminiftration  m^unicipale  de 
Paris  connoit  la  fomme  à  laquelle  fe  montent  hs  paie- 
mens  arriérés,  que  le  recenfement  en  eft  fait ,  qu  on  a 

féparé , 
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féparé^  d'après  les  principes  que  je  viens  d'établir^  les 

payemens  urgens.  d'avec  ceux  qui  peuvent  fupportet 
encore  quelque  retard  ;  que ,  par  une  juile  &  e'galé 
dîftribudôn ,  on  a  verfi  fur  chacun  des-  créanciers  ad- 
miffibles,  une  portion  des  cent  millions  qui  peuvent 
être  liquide's  à  Tinftant  ;  alors ,  que  chacun  des  titu* 
laires  fepre'fente,  quiL  joigne  à  fon  titre  l'énojieiation 
du  département  qu'il  habite;  il  recevra  un  mandat  de 
la  fomirie  qui  lui  efl  due  ^  fur  le  caiffier  de  fa  munici- 
palité; fur  les  bureaux  de  la  ville  de  Paris,  s'il  ell  dans 
la  capitale  ;  fur  ceux  du  chef- lieu  de  fon  département; 
ou  d'un  des  quatre-vingt-dix  autres,  s'il  femble  à  propos 
d'y  avoir  recours  ;  8c  le  montant  de  ce  mandat  lui  fera 
payé  à  vue  fur  les  lieux ,  avec  la  nouvelle  monnoie. 

Entr'àuttes  contradidions ,  peut-être  obje6tera-t-on  à 
ce  plan  le  danger  de  la  fraude.  «Sans  vouloir  entrer  dans 
des  détails  au  moins  fuperfîus  8c  prématurés ,  je  me  con- 
tenterai d'oppofer  en  fa  faveur ,  d'un  côté ,  la  loi  ini- 
périeufe  de  la  néceifité,  fupérieure  aux  difficultés,  de 
l'autre  la  vigilance  8c  la  crainte  du  fupplice. 

Mais  je  n'aurois  rien  fait  pour  ma  Patrie ,  fî ,  après 
lui  avoir  propofé  un  moyen  pour  fe  garantir  des  mal^ 
heurs  qui  la  menacent  en  ce  moment ,  je  ne  lui  fouf- 
nilTois  pas  auflî  celui  d'anéantir  bientôt ,  avec  juftice  ^ 
6c  d'une  manière  lîmple  8c  facile  ,  cette  monnoie  fic- 
tive ,  dont  la  valeur  réelle  fera  toujours  trop  au-deifous 
du  titre  que  doivent  lui  donner  momentanément  le  be- 
foin  ^  Iç  crédit  8^  h  confiance^ 
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'  tJoniidérons  donc  rétablilTement  pâjfTager  de  cette 
"^noîin^ie  c@mme  uJi'  emprunt  de  cent  millions  que  là 
I^aîion  fait  fur  elle-mênve. 

Jamais  emprunt  fut  -  il  plus  aifé  à  remplir  ?  il  ne 
^rive  les  prêteurs  d'aucune  de  leurs  jouilTances  ;  il  ne 
lera  point  dévoré  par  lavidité  du  fifc  ;  il  ne  préfentera 
>aiïcun  appas  à  l'avarice  de  l'agioteur  ;  il  fatisfera  l'im- 
patience légitime  du  créancier  de  l'état  ,  fournira  un 
remède  a<5tif  8c  (ur  contre  la  difette  publique ,  rétablira 
l'ordre  dans  les  paiemens,  revivifiera  le  commerce  ,' 
facilitera  les  échanges  ufuels ,  8c  fubftituera  l'abon- 
dance à  la  ilérilité ,  le  calme  à  l'inquiétude ,  la  paix 
aux  allarmes ,  8c  i'efpérance  au  défefpoir. 

Autant  la  création  du  numéraire  propofé  eft  facile , 
autant  fon  extinction  pourra  s'opérer  fans  embarras  8c 
fans  obflacle.  Il  aura  fervi  à  l'aifermiiTement  de  la 
ConHitution ,  8c  fon  anéantiffement  fera  un  àcs  pre- 
miers bienfaits  de  la  Conftitution  établie  ;  foit  que  le 
produit  de  la  vente  des  biens  de  TEglife  ou  du  Domaine 
procure  cet  anéantilTement  ;  foit  que,  par  un  rachat  gra- 
duel 8c  fuccefïîf  des  efpeces ,  on  parvienne  à  l'exécuter- 

Mais  fuppofé  que  quelque  caufe  détermine  à  lui  laiiTer 

.un  libre  cours  pendant  quelques  années ,  jufqu'à  ce  que 

le  rétabliifement  des  finances  permette  que  l'on  s'occupe 

-de  fa  fuppreflion  ;  il  eft  poiîible,  dès-à~préfent ,  d'en 

déterminer  le  mode ,  8c  d'en  régler  la  progreifîon. 

En  ce  cas ,  FAlTemblée  Nationale ,  pendant  fa  feiïion 
de  l'année  qui  précédera  le  terme  ou  ramortiiTement 
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de  la  monnoie  nationale  devra  commencer  ,  ordonnera^ 
par  un  de'cret  fpe'cial ,  que ,  pendant  dix  anne'es  con- 
fc'cutives  ,  il  fera  établi  une  reTerve  de  dix  millions ,  fur 
les  revenus  publics ,  dellinée  à  cet  emploi. 

La  repartition  de  dix  millions  par  chacun  an ,  di- 
vife'e  en  quatre-vingt-fîx  feciions  ,  fera  faite  d'une  ma- 
nière proportionnelle  entre  les  quatre-vingt-deux  Dé- 
partemens  des  Provinces  6c  celui  de  Paris ,  formant  le 
quatre- vingt-troifîeme ,  qui  obtiendra  un  dividende  qua- 
druple ,  à  raifon  de  fa  première  mife  dans  l'emprunt, 

A  cette  époque ,  tous  ceux  des  contribuables  payant 
un  impôt  direct ,  dont  la  contribution  fera  de  fîx  livres 
6c  au'defious ,  feront  admis ,  chacun  refpeâ:ivement , 
dans  l'endroit  de  leur  réfidence ,  à  acquitter  ^  entre  les, 
mains  des  Receveurs  des  deniers  publics  ,  leur  quotité  > 
avec  les  efpeces  de  vingt  fols ,  &  ce  ^  jufqu'à  la  con- 
currence de  la  fomme  qui  aura  été  accordée  ,  dans  la. 
répartition  des  dix  millions,  au  DépaiL^ement  ou  ils 
fatisferont  à  leur  taxe.. 

ïl  paroît  jufte  d'admettre  de  préférence  ceux  dont 
rimpofition  eft  la  moins  forte  ,  puifque  FétabliiTement 
de  la  nouvelle  monnoie  n  aura  été  fait  qu'en  faveur 
des  befoins  du  peuple  ,  8c  que  les  riches  ,  en  poiTeffion 
des  métaux  précieux ,  ont  d'autres  moyens  de  fubvenir 
aux  charges  publiques  8c  des  refTources  dont  la  ciafTe 
indigente  ne  peut  point  approcher. 

Ainfi  donc^  en  dix  ans^  s'éteindroit  fans  violence^ 

C  z 


fans  furcîîarge  &  fans  embarras ,  cet  emprunt  lî  facile 
à  obtenir  &  û  aifé  à  acquitter. 

A  regard  des  cent  millions  de  pièces  de  vingt  fols 
demeure'es  progrefïivement  en  riferve  dans  les  dépôts 
de  chacun  àes  départemens  ,  il  ne  feroit  pas  jufte  , 
qu'ayant ,  par  le  prix  du  me'tal ,  une  valeur  re'elle,  après 
avoir  perdu  la  valeur  idéale  qu'on  leur  avoit  attribuée , 
elles  rellaffent  abfolument  inutiles,  6c  que  ce  fond  de 
la  première  mife  fut  entièrement  perdu  pour  l'état. 

On  pourroit,  après  1  extinction  totale  de  l'em-prunt, 
les  réduire  à  la  valeur  de  douze  deniers ,  &  les  rendre 
à  ce  prix  a  la  circulation,  parmi  les  autres  pièces  de 
jnonnoie  de  billon  8c  de  cuivre.  Cette  opération,  jufte 
6c  légitime ,  ajouteroiî  à  la  mafTe  de  celles  qui  font 
aduelhment  dans  le  commerce,  une  fomme  de  cinq 
millions,  propres  à  entretenir,  comme  elles ,  la  facilité 
des  échanges  6c  de  i'acquifîtion  des  plus  petits  objets- 

Les   circondances  font  prefTantes  ;  le  cri   du  befoin 

fe  fait  entendre  dans  toutes  les  rues  de  cette  capitale 

8c  d'une  extrémité  à  l'autre  de  nos  provinces.  Les  en-- 

nemis  du  bien  public  treira'.llilîent  de  joie  au  fpeclacle 

de  nos  allarmes.  Chaque  murmure  contre  la  caiiîe  d'ef- 

compte,  cet  unique  rempar!:  du  crédit  dp  nos  iîuances, 

eft  un  accent  d'alégrefTe  qui  retentit   dans  leur  cœur. 

Ils  excitent  la  crainte  du   patriote  encore  tremblant, 

qui  nofe  pas  efTayer  £qs  forces  dans  la  ca'Tiere  de  la 

liberté.  Ils  invêfdiTent  des  foupçons  les  plus  outrageans 

les  législateurs  philofophes  qui  ont  rendu  à  tous  les 
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fiijets  (Tun  puîiTant  empire  les  droite  imprêfcriptiblês 
que  la  tyrannie  leur  avoit  de'robe's.  Fanatiques  intolé- 
rans,  c  eft  au  tribunal  de  leur  égoïùne  qu'ils  ofent  citer 
le  courage,  la  vertu,  la  raifon,  le  patriotifme ;  c'eil 
pour  la  défenfe  des  plus  abfurdes  privilèges ,  que  leur 
bouche  impure  calomnie  la  fageiTe,  8c  que  leur  ame 
criminelle  cherche  à  faire  couler  le  fang  du  peuple. 

Redoublez  de  vigilance ,  ô  mes  concitoyens  ?  ferrez 
vos  rangs ,  pour  réiîfter  avec  une  mafle  plus  formida- 
ble ,  aux  efforts  des  lâches  qui  n'ont  plus  contre  vous 
que  la  relfource  des  rufes  8c  de  l'artifice.  Surveillez-les 
dans  le  repaire  de  l'avarice ,  où  ils  épient  vos  démar- 
ches 8c  d'où  ils  dreifent  leurs  embûches  contre  vous. 
Redoublez  de  confiance  8c  de  refpeâ:  envers  vos  dignes 
repréfentans.  Refiez  dans  une  fage  circonfpedion  vis- 
à-vis  de  tout  ce  qui  refpire'^l'air  empoifonné  d'une  Couc 
qui  fût  la  fource  de  tous  vos  malheurs ,  8c  dans  la- 
quelle il  ne  faut  peut-être  excepter  du  nombre  de  vos 
ennemis  qu'un  homme  vertueux,  qui,  pour  être  votre 
chef,  n'a  jamais  ceiTé  de  fe  montrer  votre  père  y  û  cq 
n'efi:  lorfq^ue  des  pervers  ont  interpofé  entre  vous  8c  lui 
le  voile  de  leur  fcélérateife ,  afin  de  lui  dérober  la  vérité- 

Jettez-vons  fans  réferve  entre  les  bras  de  vos  mu- 
nicipalité>^.  MagiUrats  de  votre  choix,  ils  vous  doivent 
la  prote6lion ,  la  fureté  8c  le  maintien  de  votre  liberté, 
La  conllitution  s'affermira  dans  leurs  mains  paternelles  : 
un  fage ,  un  héros ,  en  font  les  garants ,  8c  votre  bon-- 
heur  en  fera  l'effet» 


(  ai  > 

î)és  loîx  fages  ;  Telite  de  la  nation  |)our  les  créer  o« 
les  modifier  félon  vos  befoins  ;  un  Roi  vertueox  &  bon  ^ 
aélif  fur- tout  à  les  faire  exécuter;  une  magiftratura 
populaire  6c  jufle;  une  adminiUration  modérée  ,  fur- 
veillante  &  acceffible  à  tous  les:  états;  une  religion 
épurée  par  la  piété  6c  le  déiîntérelTement  de  fes  mi- 
tiiilres  ;  une  force  militaire  citoyenne ,  embraiTant  toute 
la  furface  du  royaume  par  la  concorde ,  l'amour  6c  la 
foi  du  ferment  ;  une  armée  ,  formidable  à  vos  feuls  en- 
nemis ;  telle  eâ  la  puiffance  que  vous  élevez  aujour- 
d'hui ,  que  rien  ne  pourra  vaincre,  6c  dont  vous  don- 
nez les  premiers  le  modèle  à  la  terre. 

Ne  négligeons  donc  aucun  des  moyens  qui  peuvent 
tendre  à  la  perfection  de  ce  chef-d'œuvre.  Quelques-uns, 
en  raccompliffant ,  acquereront  des  lauriers ,  d'autres 
des  couronnes  civiques  ;  pour  moi ,  dévoré  du  defîr 
d*y  contribuer  à  m.  n  tour  par  l'émiiîîon  du  vœu  que 
je  fais  pour  notre  profpérité  commune,  6c  par  les  vues 
que  je  propofe  dans  cet  écrit ,  j'aurai ,  même  en  ne  réuf- 
iiflant  pas  dans  le  projet  de  le  faire  adopter,  la  fatif- 
faétion  d^avoir  rempli  mon  devoir  patriotique ,  6c 
manifeflé  un  zèle  ardent  6c  jufle ,  que  mon  cœur  6c  mes 
actions  ne  démentiront  jamais. 


Pe  l'Imprimerie  d'A.  J.  Go rs as,  Auteur  du  Courrier  de 
Paris  dans  les  Provinces,  rue  Tique  tonne ,  N"  y. 
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